
tx1lée et sans pain, le soirdans une étable
Elle chante à Dieu qui l'accable
Le Te Deum près de la croix !

Ix
Voici l'Epoux sacré: ta lampe est allumée

L'hiver est fini, Bien Aimée
Goûte les fruits de tes labeurs.

Les oiseaux du bon Dieu chantent ton allégresse,
Jésus se penche avec tendresse
Et vient enfin sécher tes pleurs.

X
Roses qu'Elisabeth cueillit sur le Calvaire

Dans votre gracieux mystère
Se cache l'aumône du cœur.

Roses de charité, fleurs que choisit Marie
Effeuiliez-vous dans notre vie
Pour qu'elle exale votre odeur!
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Afin que la Revue puise un lien de famille entre nos diverses
Fraternités du Canada et des Etats-Unis, nous demandons
humblement à nos Frères et à nos Sours principalement aux
S. crétaires ou aux Supérieurs. des Discrétoires de nous faire
de temps en temps l'aumône d une petite nouvelle concer-
na.it les événements édifiants, les vêtures ou professions et les

oe:vres de leurs Fraternités. Que chacun apporte sa fleur, toute

peite qu'elle soit, et le bouquet de famille réjouira tous les

cSurs.
Nous réclamons surtout ces relations, aux décès des Tertiaires.

Q.,e pour chacun l'on veuille bien nous dire au plus tôt et autant

qu - possible les noms et prénoms de la personne, son âge, son
n. n de religion, les dates de sa prise d'habit et de sa profession,
la date et le lieu de sa mort. Souvent la personne défunte aura

laissé derrière elle le parfum de quelques paroles ou de quelques
traits édifiants. Il ne faut pas laisser perdre pour le public ce

bien de famille. Ainsi la Règle nous unira jusqu'après la mort.

FRATERNITL DE N.-D. DES ANGES, A MONTRÉAL. - La jeune
et lorissante Fraternité de N.-D. des Anges, à Montréal, vient

4'avoir et sa premi.ère retraite et a première visite canonique,


